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se loot un plal-ir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
iX ils invitent de nouveau 
veuir taire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,
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tout le monde à
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PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉSCOTONS PRESENTES SOUS PRIE DE CRAYJNS (12 OOEU'î DÉLICIEUSES'
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zd. LECtHAND, Fournisseur de l.i Cour de F.aOOie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes les principales Parfumeries, Phel— et Drogueries du Monde.
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D. GARDNER & CIE M

Vendront pour quelques semaines

500 pièces de Coton jaune à ic. 5c fie. 7c la verge 
2OU pièces de Coton blanc 5c. 7c. 9c. et 10c. la verge. 
120 pièces de Cotons a Oreillers et A Drap.
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COTONS A CHEMISES C^N^DIENSI tCOTONS A TABLIERS ET INDIEN,NES FONCEES,
J 52TOUS A TRES BAS PRIX POUR

ARCEJNT COMPTANT.

0

NOUS SOMMES LES QUARTIERS GENERAUX POUR
Toiles de toutes sortes.

Konorô

Voyez nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Essuie-mains, Voiles I 

boucher, Toiles croisées, etc.,

E3T* Marchandises a la piece aux prix du gros.

(Avis aux ^Consommateurs
Les PRODUITS de In

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honorô, A PA.IUS

Tels nap ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZft 
ORIZA VELOUTE * 0R1ZA-T0NICA * ORIZAUNE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I" Aux soins tâBt particuliers qui président â leur fabrication.
2“ It leur qualité Inaltérable et à la suavité de leur qailum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
/,<>../■ vivre /,.«»• x,.x.../,

noue avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Le. VÉRIlASLfS PRODUITS U VUTOERÎ dm. touts, lu MISONS HONORAS! 1S de PARTU.tfllI at UROUUI RIE 
Knvoi fva.noo de Parla du Oatalogus illuatrd

CHITTY FRERES
312 314 RUE WELLINCTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Kp. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

Notre Stocky

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?

«in. rlHou «le rumour
Paris, 4 ma*g—Il y a quelques 

jours, on a p.oeédé, en bonne vi le 
de Paris, à la guérison d’un jeune 
homme qui se mourait d’amour 
pour une femme do il il u’était point

Ceci se passait dans un hôpital de 
la ri' O g iuche. Parmi les mala les 
se Pouvait un jeune homme, que 
tuai à petit feu un dés s: oir d’a

I e chef du service médical com ore* 
na. L que la maladie de langueur 
dont 6 ait atteint le sujet provenait 
du domaine moral, que le mal de 
était miné par un chagrin a’oidre 
sentimental, essaya d’abord d* ie 
guérir par le raisonnement. Mais 
que peut le raisonnerai ut contre 
l’amonr ?

Le médecin était un de ceux qui 
se sont lancés dans les pratiques de 
la sorcellerie moderne et officielle.
II songea à guérir cet ensorcele 
d’amour par les pratiques hvnopli-

On «ynena un sujet u entraîné” 
qu’on endormit au moyen du mi
roir tournant. Puis on mit en état 
d’hypnose l’amoureux au moyen 
du miroir tournant. On mit alors 
la m in de l'amoureux dans cell 
du sujet et Ton opéra le ,k transfert ” 
Le transfert cuis s te à faire passer 
d’un suj " 
veut guérir le premier.

On suggestionna donc à l'amou
reux endormi de donner au sujet sa 
passion, son «xaltation senti mon
ta e pour la dame de sa pensée, et 
l’on suggestionna au sujet de prtn- 
d e po r sou compte la pas ion du 
jeune homme. Ainsi fut l ut

Au leveil, l'amoureux de tout à 
l’heure aurail pu regarder son idole 
de naguère avec la plus parfaite 
indifférence. Il était guéri, guAri 
du mal d’aimer. En r vanchr, 
1- suje' était amoureux fou ; il par 
lait avec exaltation de la femme 
aimée. Il fallait le guérir. Ou le 
remit en état d’hypnose, et on lui 
ordonna d’oublier la passion qir 
venait de lui être communiquée. Et 
le docile sujet obéit, « n rote que, au 
réveil, il n’y avait pins pe sonne 
d’amoureux dans la ^alle s t «f, peut 
être, la médecin ou les internes.

Le Gaulois se déclare tout prêt. 
citer l’hôpital, e jour et l’heure où 
tout cela s’est passe. Quant au nom 
de l’opéraieur, ou peut le deman
der au docteur Luys, ajoute notre 
confrère.

à l’autre le mal dont on

Couvertes a Chevaux
ides réduction? 
ouvertes à cho-
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la balance de notre stock de c< __
vaux. Nous voulons liquider.
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100 Rue Sparks.
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NATIONAL MFG. CO.,
160 Rite Sparks.
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avons 56 jieintures que 
des prix sans précédent, 
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pace pour 
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nous avons 
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Que dites-v 
’huile avec cadre pour ÿl ,00. i'c* 

-til pas l'acheteur «!conomi(|ne ?

National Ifg. Co.
160 RUE SPARKS 160
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W. BAKER & CO.’S

Mm Cococ
^F.at absolument pur, et 

c’est soluble.
Pas deChim
•OUI miplifh en at prvpersli .n. Il 
M pbu ipv trol, jiam i,hu /r,n qar le 
rera.1 mrl.ngi". «rer de NunMon, Je 
l'errow-ruot, '-o du .ocre; c>.« ousrt 
plu.économe, cofitnnt .now ipi un ei. 
la tumr. Il ci délicieux, nourri,eut, 
et fortllUm. Facile * llm6*rH, 

1 Autant admirable pour le. malades

eyiyr *”— -
8e vend chez tous le» Epiciers.

W. BAKER & CO.. Dorchester. Masn.

FERRONNERIES
L’une de* plus anciennes maisons com mer 

cialfte de la vallée de l’Otlawa et des mieux 
qualifiée» sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles offerts en vente;

McDougall & Cuzner
Kn*eigne;de la groeee£Tarrl»re.

» MAGASINS;:^—

RUESLSSEI ET DUKE CHAUDIERE

la consena'ion de- bonnes mœ irs 
prussi* n e.«, dont le adhérents s - 
rout exclusivement des d mes.

La souveraine a été frappée, scan* 
d ilisée mAuie de l’extension que 
prend en A lemagne la lux* t ffréué 
pe dant tes quinze d rnières an
nées et qui, d’après el e, tend à la 
déc td. nec du peuple allemand. Un 
journal prussien dit :

“ Les ad h Ten es à la ligne doi
vent s’efforcer de combattre ces 
tendances au luxe t nt chez e!i« s 
que ch z les autres. Non seulement 
elles doivent faire une propagande 
active, mais encore donner uu édi
fiant exemple • en limitant le nom
bre d; leurs toilettes, eu ne s'ha- 
bil'ant que de robes d’une coupe 
modeste et d’un prix raisonnable, 
en observant dans leur intérieur 
une règle d’économie sévère.

“ L'-s adhérentes, pour contri
buer au succès de l’œuvre, doivent 
s’inspirer des traditions prussiennes 
la Prusse étant le pays réputé le 
plus sobre, le plus économe et le 
plu- fidèle observateur des bonnes 
mœurs et de la crainte de. Dieu.”

1lNGKR, de 
1RES

FABRICANTS DES CELEBRES
IELL

PIANOS NORDHEIMERe? é.
yuv Aussi agents pour les fameux 
pianos Cherkering, Stein way 

et Haines, et pour les 
orgues harmoniums de 

Estey et KimbalL

îs, d’Ottawo 
bonne qua

t Coülptüil
Grand asfortiraent de pianos 

de seconde main à des prix 
variant de $-5 et plus.3ELL Noyé «iHnw un puât*

B rthii-r, 4 mars—Voici des dé 
tails complets sur la noyade dont 
le télégraphe n’a fa't connai ie que 
peu de choses jusqu’ici.

Un nommé Érnest Falardeau, cul- 
tiva eur de la rivière Bayonne, s’es» 
noyé dans un pubs en voulant 
puiser de l’eau. Ce pénible accident 
est arrivé dans des circonstances 
qui rendent l’affaire encore plus 
navrant»-.

hrnest Falardeau, qui élait ûgé 
de 34 ans, s’était marie pe .danl le- 
Jours Gras demi rs h une demoi
selle Lavallée , du même t ndioit.
, Mardi matin, la jeune femme se 
rendit à ta grange pour 
vaches et passa près du puits dans 
lequel son mari venait de tomb* r, 
mais rien n’éveilla son attention. 
En arrivant à lagrang . elle app-ia, 
mais personne ne répondait. Troir 
vaut ce silence étrange vu qu’il 
wnaiL de la quitter jepuis à peine 

Washington 4 mars —Un vient de d x minutes, elle prévint sou beau* 
pendre à Birmingham (Alabama) le oère, Celui*ci voulut la calm* r", 
nommé Dick Hawes, coni'am ué à en lui disant que son fi s venait de 
mort au mois de mai dernier pour sortir pour ail- 
avoir tué sa L-mme et ses deux pe- La pauvre femme eut comme un 

' tites filles. Un n’a sans doute pas pressentiment et s’élança en «ippe* 
oublié l’émotion très vive que causa lant à grands cr s vers ie puits, qui 
ce orime da s tout l'Alabama ; les était à quelques perches de la mai* 
cadavres de Mme Hawes et d- ses son. La’terrible pensée qu’elle avait 
deux enfants, Mary et Irène, axaient n’était que trop réalisée. Son mari 

1 été retrouvés dans un lac artificie était tombé dans le puits la tôle la
i situé à environ six milles de Bir- première et elle ne lui voyait que
I mingham ; l’assassin avait eu la l’extrémité des pieds.

précaution d’attacher de- morceaux II était dans une immobilité corn- 
de fer au corps de sa femme et à ce plète. L’alarme fut «tonnée, et le 
lui de la petite Irène pour les main- beau* père, aidé de quelques voisins 
t°mr au fond de l’eau. Cette dècou- arracha le malheureux de l’étroit 
verte porta à son comble l’indigna- dédale où i! était enseveli. Ce n’é 
tion des citoyms de B rmmgham, tait plus qu’un cadavre, 
et un soir, une foule de dix mille Pour e ux qui connaissent la 
personnes vint assiéger la prison où campagne, il est fa« ile de s- faire 
était enfermé Hawes afin de s’em- une idee de ces pubs à l’ancienne,
parer de lui et de IVxeeuter soin- profonds de 40, 50 et GO pieds et
mairement. Le shérif eut beau s’in. très *ii*o ts. L hiver tout gê'.è et 
ter poser et essayer de calmer la ce piits devient un véritable tuyau 
foule ; on lui répondit par d*-s rires glace. Les r« bords couverts de 
ironiques, et une poussée fo mida- glace, en rendent i’app iche dange* 
ble ébranla les portes de la prison. reu-e. On suppose que Falardeau 
C’est alors que la garde reçut l’or- glissa en plongeant son sceau et ne 
die de tirer ; dix personnes furent pUt se tourner la tête en haut. Ce 
tuées et une trentaine bitssées par qui l’aurait sauvé, car il n’y avait 
la décharge, la foule s’enfuit dans | que quelques pieds d’eau. Unie* 
tout»s les directions, et il n’y eut | mêl ait de jour eu jour de réparer 
plus de tentative du môme genre ni 
contre la prison, ni contre le tribu
nal, où le procès de Hawes occupa 
onze audiences et se termina par 
une condamnation à mort.

L’exécution a eu lieu à une heure 
de l’après midi, dans la cour de la

■ prison de Birmingham, où Ton 
n’était admis qu’au moy n de cartes 
ce qui n’a pai empêche la cour d ê- 
Ire bondée de spectateu s, et bon

■ nombre de personnes munies de
■ billets n’out pas pu y pénétrer.
H Dans les rues des milliers de cu

rieux, quoique ceitains de ne tien 
voir attendaient patiemment sous 
la pluie uue
née. Jusqu’au mo t.eut où on lu a 

fM placé le bonnet noir sur la tô e,
Hawes n’a pas desserré les dents ;

■ mais alors il a appelé un reporter,
W lui a sérié la main et lui a dit qu’.l

lui pardonnait toutes 1-s histoires 
B inexactes rt contées sur son compt 

Puis il a rernii à un autre reporter 
. ■ un rouleau de papier contenant ses 

aveux et lui d. mandé de les pu- 
HR b ier. Il a ajouté qu’il était cou- 

™ pable et que le châtiment était 
rite ; que c’éiait le whisk y et 
mauvaise femme qui l’ava eut con
duit là, et que son sort devrait ser
vir dexemule aux jeunes geus pour 
les empêcher de retomber dans les 
mêmes erreurs. A peine a^ait*il 
fini de parler qu’un ministre protes
tant disait une courte prière et la 
colonne veriêbra e bmee dans sa 
chute et il est mort sans souffrances

ue Sparks) Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE 1 Rue York Toronto,
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traire «esLJEPECHtS DU MATINposte d'affaires 

voitures Léurère*, 
nous avons puisé 

intir entière sali 
re direction ; 1er 

prix très bas 
que nous mettons
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Une elocution dans L’aJabama
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Ùoutte
m général.

’ Voltaire

A NELSON

i ronce liant

ne qui retire rég". 
bureau ce poste* 

de jou.’iia 
d’un aut ià celui 
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ne qui renvoie un 
tous les arrrèagcs 
soient, autrement 
le lui envoyer jus- 

ce cas l’abon 
le prix «le 
u paiement 
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ce puits.
Le coroner a tenu une enquête et 

un vtrd.ct de “ noyé accidentelle* 
ment” a été rendu,

La jeune femme est gravement 
malade des s ites du choc nerveux

iment du 
>urnal >

causé par ce lamei t «ble événement.peut être pour 
us le district ou le 
ême qu’il demeu 

<æt endroit' 
décidé

NsuiK'on «le mi'nrtre
Montr al, 4 ma s—J a polie • de la 

station numéro s-pt, place Cbaboil 
U z, a été témoin, hier matifi, d’un 
spectacle aussi triste qu’extraordr

Dans une v eils bâtisse en ruine, 
un cadavre, étendu sur un peu de 
pail e t enveloppé de quelques 
couvertures, gisait dans un* cham
bre de l'étage supérieur. C'était le 
cadavre d’une fille prostituée, nom
mée Annie Adams, connue de la 

bre d’années. Elle

isidence
ireau de 

et de leis* 
l'ancienne

imntion et 
n de rande,I i"

CVATKALB lexéc u lion fut lermi-

labits d'hommes et 
ts réparés et remis 

de table, ri leaux 
eaux, etc-, nettoyés 

Plumes d'i 
ice prod ite, police depuis nom 

était âgée de 35 ans, environ.
La veille, elle fit rencontre d’un 

nommée Victor Collin, forgeron, 
natif de France, pendant qu’a une 
heure assez aveucée dans la soirée, 
elle s'animait à vagabonder.

A uès avoir pris ensemble plusi* 
eurs verres de boisson, ne sachant 
où aller, el e éprouva biaucoup de 
plaisir en acceptant l’huspilatité que 
lui ctiut C filin, dans la vieille ma 
sure inhabitée depuis nombie d'an* 
n* es et qu’il avait choisie pour sa 
chambre, disait-il

Hier niat.n, lorsque Coll-n s’éveil
la, il était 8.30 heures environ. Il 
voulut ensuite léveilier sa compa
gne Voici ce qu’il rapporte lui- 
même :

“A plusieurs remises, ja lui ai 
répété : lève loi, il fait jour.Comme 
elle na répondait pas, je la tirai par 
le bras, je la secouai ; mais elle 
restait toujous muette et mammon ; 
alors en lui pa-sant ia main sur ia 
figure, je constatai que j’avais de
vant moi un cadavre.”

C’est alois que Collin se dirigea 
vers la station de police, pour aver* 
tir. O fut le sergent Sullivan qui 
se rendit sur le lieu pour constater 
le fait, après quoi, Colbn a été fait 
prisonnier sous soupçon de meur* 
tie.

procédé chimique, 
otre m&in-d'œurre.

hercher et 
le ville 

chacun.
OUST, Prop.
int la rue York.
tfo 160, rue Halt,

Assortiment
les et Bijou- 
cite, et une 
Joncs en Or 
les a $2,00, 
l 25 cents, 
archandises 
ilftres.
: sollicitée.
t en détail

deau 98

apparentes.
Par une singulière coi icidence, 

sept minutes après l’execution de 
Hawes et alors que son corps se ba 
lançait encore au bout de la corde 
le jury de la cour criminel siégeant 
dans le même édifice où se trouve* 
la prison rapportait un verdict affir
matif contre un as-assin nommé 
Ben Elzy tt le condamnait à la pei
ne de mur .

t
Le maintien de* moeurs pri

Pdris?, 4 mars — Ou demand ^ de 
Berlin que l’impératrice Victoria-* 
Augusta a prit Tinitistivp de la 1 n* 
dation d’une société dite Ligue pourîMILLAN.

_ Publiée par la fie., d’imp. JOTJRWTAIj quotidxpm 411,416 Rue Suivit.
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[ARCHE OSCAR McDONELL, Directeur de la Rédaction.
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